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M. James Wagstaffe,

De Wagstaffe, Limited, Hamilton
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man.ufacttîre de produits similaires: mtîRî
lui., se rendant compnlte queý le Canada étai;
Io' pays le plus jeune' et le plus entrepre-
lint. se décida à y venir. Il était Ici de
puis huit mois environ. examiinanlt le
pays, vi.sitanti les districts producteurs dle
fruits, quand il s'établit finalement à l'Ut
milton, place qu'il jugea la miei*letre pou
l'étabiiement d'utîe affaire semblable .1
celle qti'il avait conduite en AngleterrRe
C était (-'n octobre 1906. Après avoir tra-
vaille suir une petite échel e, Il réussit.
grâ<e à la qualité <le ses produits, à intt 6-

t'sîrquelqtues amis (le la localité et.
ave I'c' îr alié,'. Il fornma la maison Wa-,
sita ffe. i ,mited] T'el a été soit succès. qu
lit itîanufalt ture dle la rue Vine a dù étr-
agrandie t rois fois.

M. %%ý.gstaiffe s'est associe quatre diel
tuieilo tîqt's expets de l'indcusttrie. ses (leu\
fils et ,es cle;tx filles, touts prennent un
iit(-rét art 'f et persontncel à dlifféretîteý
branches (le *l'i-,utirie.Nou~s nie disfon-s
r:en clans cet ar-ticle (le la qualité des;
marchandises, si <-e n'est que M. XVag
staffe produit des marchandises de haute
qualitie, et c'es-t grâc e aux commerçants
:ci Cana-da (juif! a atteIt son but. On
'euit mentionner que le gouvernement d'c*
Docminion a ordonné que (les produits
\V'ag 'taffi' fiîssnt i'xp)é'ié's A l'expccsitioc

l"tacîo-tt'îanîlju (l e Londres.
NI. %V'cgstaffe t st unt homme relative-

mecnt jeure: il a 47 ans: physiquement,
c Pst un'i Ang ais hIIen*- bâti, résolu, fort,
plein d'énietgie. déterminé, courageux.
(-est unt homme qui, une fois qu'il ai dé'
ride quelque chose, n'en démord pas. En
venant clans ce pays, Il avait beaucoup def
choses à apprendre, Son énergie et soli

ail tivitéS sont apparentes dans tout ce
q;c Il fait et la direc-tion de son établisse.
mi nc l'oblige à revètir parfois les over-

cils sIca sprit directeuccr est eni contwc'
par fait avec la nmanoufactcure de ses pro-

ciis lvs plu,; insignifiants au.ssi bien
rîct*ave- lis éléments les plus importants
dIu sol, itc tstt'ie Le succès de' M. WVag-
staffe, deblii, sai venue att Cli nacl, est

iicx ne reuve lie~ c e qu'uIn homme ayant lin i,
follte volotcté. petit faiteý

LE NORD-OUESTCANADIEN.
Rtèglements concernant les Homfesteads'

Toute se,-tion de nombre pair des terres dci Dominion, dans l'Ouest du Canada, excepté 8 et 26,non rès4'rv<èe pour les i hoiiesteadii on réservée pour fournir des lotýs à bois pour les colons ou danstouit aut re tout, pourra être prise comme homeqtead par tout chef de famille ou par tout IndividumAl'il gé cle polus de dix-huit ans, jusqu'à une étendue de un quart de section de 160 acres, pius oumoins.
Entrée :L.'ent rés doit être faite personnellement, au bureau local des Terres, pour le districtoit se trou ve le terrain c. prendre. 810.00 seront chargés pour cette entrée.
Devoirs du Colon: Un coton auquel on acicorde une entrée pour un homelitead, est obligé,par l*Acite des Torres du Dominion et ses amendements, de remplir les conditions s'y rapportant.ch'l luni' (les îccani'ri's hui 'antes:
(Ii Itésider atu mins sixt mois sîîr lei homested et la mise en culture de celui-ci, chaqueannéependanit trois ans, IA cenltuime est d'exiger au .'un colon mette quinze acres en culture -mais s'ille préfère, il petit renmplacer cela p ar du bétail. Vingt têtes de bétail étant sa propriété réelle.avec des consctrutiIons pour les abrit er, seront acceptées au lieu de la culture,
t!) Si le père cou La mère, au ras où le père serait mort) ou toute personne qui est éligible pourfaire iline entrée de hocicesteaci, d'après la teneur de cet acte réside sur une terme dans le î'oilit-nage <Ilu to-rrain pris commîne homtcstcad par la dite personne, lies conditions de cet acte, quant aulieu tic résidence avant d'obtenir la patente, peuvent être satisfaites par toute personne résidant

ail e le père 0o1 la mèire.
(3)1 Si le colon ai sa residence permanente sur la ferme qu'il possède dans le voisinage de sonhoînestend, les conditions de cet Acte. quant à la résidence, peuvent être satisfaites par toutepersonne rétidanic avec le treuou la amère,

(3) Si le colon a ma résidlence permanente sur la ferme qu'*il possède dans le voisinage de sonho;,oetead, les conditions de cet Acte, quant à la résidence, peuvent être satisfaites par le fait derésidence sur la dite ferme,
La Demande de Lettres Patentes devra être faite au bout de trois ans à l'agent local, ausous-agent. ou à l'inspecteur des homesteads. Avant de demander des lettres patentes, le colondevrac donner un avis de six mois, par écrit, au Commissaire des Terres du Dominion, à Ottawa,de son intention de ce faire.
Rensleignements : Lesl immigrants nouvellement arrivée recevront au bureau de l'Immi-gration. .àWin nipeg. ou dans tout Bureau des Terres du Dominion, dans l'Ouest du Canada, desrenfleignen~te concernant les terres libres ou, des offliciers on charge, avis et assistance gratuitsPour obt enir les terres qui leur conviennent.

W. W. OORY, Député Ministre de l'Intérieur,
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